

	

		

			













[image: 9782858299126.jpg]





		









		

		

			



Titre original : Shapeshifting Into Higher Consciousness


			 


			Publié pour la première fois par O-books.


			© Llyn Roberts, 2010.


			© Éditions Véga, 2018, pour la traduction française.


			Traduit de l’anglais par Anne Clarisson.


			 


			ISBN : 978-2-85829-912-6


			 


			www.editions-tredaniel.com


			info@guytredaniel.fr


			www.facebook.com/editions.tredaniel


			 


			Tous droits de reproduction, traduction ou adaptation réservés pour tous pays.


			 


			Note de l’éditeur : L’auteure et l’éditeur déclinent toute responsabilité provenant directement ou indirectement de l’utilisation de ce livre. Les déclarations faites par l’auteure concernant les produits, les processus, méthodes de traitements représentent uniquement les idées et opinions de l’auteure et ne constituent en aucun cas une recommandation ou une approbation de tout produit ou traitement par l’éditeur.


		









		
		
	






[image: titre.jpg]








		







		

			




SOMMAIRE


			Note de l’auteure


			Introduction


			1er chapitre


			LA MÉTAMORPHOSE ET LA CONSCIENCE SUPÉRIEURE


			Pour aller plus loin au sujet de cet ouvrage


			Qu’est-ce qu’une métamorphose ?


			Pour aller plus loin au sujet de la métamorphose


			Au sujet de la conscience supérieure


			Comment avoir accès à la conscience supérieure 
et en faire usage


			Soyez vrai


			Quel est l’objectif d’une métamorphose 
en état de conscience supérieure ?


			2e chapitre


			SE REMETTRE EN ÉQUILIBRE PAR LA MÉTAMORPHOSE


			La Terre et le Ciel


			La Terre et la subsistance


			Les cieux et le potentiel


			Voyage dans la Terre et dans le Cosmos


			Pour aller plus loin au sujet de ce voyage


			S’enraciner dans l’infini


			Respirer la présence et la lumière


					

Pour aller plus loin


			Partager ses vibrations


			Pour clore ce deuxième chapitre


			3e chapitre


			LA MÉTAMORPHOSE À L’AIDE DES HUACAS SACRÉS


			Comment s’ouvrir aux esprits Huacas


			L’extraction des esprits Huacas


			L’extraction des esprits Huacas pour le compte d’autrui


			La magie ordinaire


			La métamorphose en esprit Huaca


			Comment métamorphoser notre vision des choses 
et résoudre nos problèmes


			Quelques récits de résolution de problèmes grâce au voyage chamanique


			4e chapitre


			LA MÉTAMORPHOSE AVEC LA NATURE


			Se mettre en harmonie avec la Terre


			« La marche sans but précis »


			« Marcher comme un Shuar »


			L’extraction de Huacas physiques


			« L’exercice du signe » en Sibérie


			La planète Terre est un vortex


			Rêver de l’harmonie sur Terre


			5e chapitre


			DÉCOUVRIR NOTRE RAISON D’ÊTRE SUPÉRIEURE ET APPRENDRE À L’INCARNER


			Le pouvoir d’agir


			Arutum


			Le Cheval du vent / Lung Ta et Khiimori


			L’extraction de Huacas pourvoyeurs de pouvoir


			S’éveiller à sa raison d’être supérieure


			



Connaître sa raison d’être supérieure


			Vivre et voyager : de l’un à l’autre avec fluidité


			Le voyage vers l’eau miroir, au sujet de la divination


			Au sujet de la divination


			La sagesse du cœur et du corps


			Le temps, l’espace et le rêve


			La cérémonie des rubans de prière (les chalimars de Sibérie)


			Note de fin au cinquième chapitre


			6e chapitre


			LA CONSCIENCE SUPÉRIEURE ET LE SOI LUMINEUX


			Le Soi lumineux à travers les âges


			L’exploration des vies antérieures


			Voyage dans une vie antérieure


			Pour aller plus loin au sujet des vies antérieures


			Comment accéder au Soi illimité


			La réactivation du Soi fondamental


			Comment extraire l’essence vitale des arbres


			Inspirez la force de vie


			L’exercice d’envoi tibétain


			Comment remodeler le Soi quotidien


			Émotions : comment débrider le vrai Soi


			Se transformer en lumière au cours de la vie quotidienne


			S’éveiller en groupe à la lumière en nous


			Comment accéder à l’essence d’un partenaire


			Lecture de l’essence individuelle en groupe


			L’extraction d’essence en groupe


			Note de fin au sixième chapitre


			7e chapitre


			LA TRANSFORMATION VERS LE FÉMININ


			Le monde sauvage est féminin


			Comment se réapproprier le principe féminin qui réside en chacun de nous : voyage à la rencontre de Catherine


			Note de préparation au voyage


			



Définition du cadre et de l’intention


			Catherine : la rencontre


			Donnez aux participants tout le temps dont ils ont besoin


			Au terme de cette expérience, faites une courte pause


			Encore une fois, marquez une pause


			Comment équilibrer le masculin et le féminin en nous


			Entrez dans le Cercle sacré


			L’harmonisation du féminin et du masculin 
dans nos sociétés


			Cultiver la pleine conscience


			La guérison grâce au féminin


			La transmutation de la souffrance : envoyer et recevoir


			La méditation bouddhiste tibétaine Tong Len


			Transmutation de la souffrance


			Pour clore le septième chapitre


			8e chapitre


			VERS UN MONDE NOUVEAU


			Transformer nos rêves et modifier la réalité


			Rêver l’impossible et faire en sorte que cela devienne réalité


			Préparez-vous à rêver


			Rêvez que c’est possible


			Incarnez les rêves dans la réalité


			Quand les obstacles figurent des passerelles


			Se réveiller, s’alléger et persévérer


			Réveillez-vous


			S’alléger


			Persévérer


			Fusionner avec la lumière universelle


			Fusionner avec la lumière universelle


			Ouvrez-vous au mystère et invitez la magie dans votre vie


			Un dernier point


			La fin n’est que le commencement


			 


			À propos de l’auteure


			Remerciements


		









		

			




NOTE DE L’AUTEURE


			Cet ouvrage se suffit à lui-même. Mais, si vous abordez le domaine du chamanisme ou de la spiritualité pour la première fois, ou encore s’il s’agit de comprendre que le monde et nous-mêmes sommes de nature énergétique et existons en interconnexion les uns avec les autres, la lecture d’un ouvrage tel que Shamanic Reiki : Expanded Ways of Working with Universal Life Force Energy1, de Llyn Roberts et Robert Levy, vous permettra d’acquérir les fondamentaux utiles.


			Les chapitres de cet ouvrage ne sont pas distribués de manière exclusivement linéaire. Par conséquent, et même si le contenu des derniers chapitres s’appuie en grande partie sur celui des premiers, il est possible que pour ainsi dire l’inverse soit également vrai. Sachant que chaque chapitre décrit un univers en soi, il est préférable de lire cet ouvrage lorsque vous avez l’esprit ouvert, que vous vous sentez détendu et que vous êtes en mesure de prêter une attention pleine et entière à ces écrits. Laissez le contenu descendre au plus profond de vous-même et vous pénétrer au-delà des mots. De deux choses l’une. Soit vous lisez cet ouvrage en entier, quitte à le reprendre ensuite depuis le début, afin de vous approprier les exercices pratiques qui vous sont proposés, soit vous prévoyez une immersion d’une durée d’un mois par chapitre, voire plus, de manière à vous imprégner des messages délivrés et des expériences proposées. À n’en pas douter, vous tirerez le meilleur parti de cet ouvrage, à condition 



de vous approprier le contenu avec sincérité et créativité. Peu importe ce dont vous faites l’expérience, ouvrez-vous à ce que vous êtes en train de vivre, tenez compte de ce que vous lisez, exercez-vous et prenez cela pour de l’apprentissage. Lorsque l’expérience vécue ne vous évoque rien, laissez-la vous pénétrer afin d’approfondir le sujet. Rien ne vous empêche de vous demander ceci : « Qu’est-ce que cela m’évoque et quels sont mes sentiments à ce sujet ? », « Quelle compréhension puis-je en avoir de mon propre point de vue ? », ou encore, « À quel élément de ma propre expérience cela peut-il être corrélé ; quel lien puis-je faire avec ma propre histoire ? »


			La matière présentée dans cet ouvrage fait partie des programmes de métamorphose et des retraites chamaniques que John Perkins et moi-même animons en collaboration. Dans cet ouvrage, elle vous est présentée à grand renfort de descriptions détaillées et dans un format accessible, de telle sorte que vous puissiez incorporer la métamorphose dans votre quotidien et/ou approfondir les expériences que vous avez vécues lors des ateliers ou des retraites auxquels vous avez participé.


			Vous y trouverez des exercices pratiques adaptés de manière à ne présenter aucune difficulté d’accès, qu’il s’agisse d’une pratique individuelle ou en groupe. Dans le cas où vous pratiquez seul, il peut s’avérer utile de procéder comme suit : 1) lisez le descriptif de l’exercice dans son intégralité et appropriez-vous chaque étape jusqu’à en maîtriser les rouages ; 2) enregistrez chaque étape en gardant un rythme qui vous permette de disposer de suffisamment de temps à chaque phase de l’exercice ; 3) refaites l’exercice jusqu’à ce que vous maîtrisiez chacune des étapes. Ensuite, prenez des notes ou annotez les phrases d’introduction en italique (voire les étapes principales), de manière à vous y référer sans difficulté au cours de votre pratique. Les exercices proposés permettent de conférer au message un caractère pratique qui s’inscrit dans l’immédiat et ouvre des perspectives nouvelles.


			Il va de soi que, en tant qu’auteure, je donne la préférence aux orientations personnelles que j’ai prises de par mon travail et celui de John Perkins.


			



Au fil de votre lecture, ouvrez votre esprit à l’énergie vivante déployée par ces écrits, car l’élargissement du champ de conscience est un phénomène qui se produit couramment au cours d’un tel processus. Au fur et à mesure de la lecture, la capacité d’agir, la sagesse et l’énergie s’éveillent. Prêtez attention à ce que vous ressentez ainsi qu’aux événements qui se déroulent dans votre vie au fur et à mesure que vous avancez dans cet ouvrage. Qu’êtes-vous amenés à vivre ? Prenez note de vos intuitions et de vos rêves. Tenez-vous à l’écoute de vos ressentis ainsi que des éléments dont vous prenez conscience. Restez ouverts aux phénomènes de synchronicité. À tout moment, sollicitez l’ensemble des forces vives qui nous entourent et avec lesquelles nous ne faisons qu’un.


			Je mesure toute l’importance de la démarche que vous entreprenez en vous lançant dans la lecture de cet ouvrage. Les bénéfices attendus de cette dernière auront des répercussions qui iront bien au-delà de vous-même, cela ne fait aucun doute. Au cours de cette période de changement intense, que chacun de nous puisse embrasser l’unité à laquelle nous avons droit dès lors que nous venons au monde. Ensemble, laissons-nous rêver que nous créerons un monde meilleur.


			Les contenus que vous trouverez dans cet ouvrage vous sont présentés uniquement à des fins d’information et il est entendu que le lecteur engage sa responsabilité pleine et entière lorsqu’il entreprend les exercices présentés. Les méthodes énergétiques et complémentaires, les pratiques spirituelles et/ou les rituels chamaniques sont souvent perçus telles des techniques complémentaires aux modes de prises en charge médicales et psychologiques modernes. Les praticiens qui appliquent des techniques spirituelles, énergétiques ou chamaniques ne sont pas autorisés à poser des diagnostics et à traiter des maladies d’ordre psychologique ou médical. Lorsque la situation requiert l’avis ou le traitement d’un clinicien, le client, au même titre que le praticien, sera bien avisé de solliciter le conseil d’un professionnel agréé.
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 Llyn Roberts, Shamanic Reiki : Expanded Ways of Working with Universal Life Force Energy, O Books, 2008.


				


			


		









		

			




INTRODUCTION


			Par John Perkins, 
auteur à succès dans le New York Times.


			Au début de l’année 1997, lorsque j’ai rencontré Llyn Roberts pour la première fois, j’ai immédiatement été impressionné par la qualité de son travail en tant que guérisseuse, enseignante et psychothérapeute, ainsi que par ses influences spirituelles provenant d’un grand nombre de cultures différentes. J’ai été particulièrement saisi par le lien puissant qui l’attache à la terre et par la sagesse qu’elle a acquise en s’attachant à élargir ses propres horizons.


			Elle a grandi dans une petite ville du New Hampshire, comme moi. Un tel contexte nous a donné à l’un et à l’autre l’envie irrépressible de découvrir des pays exotiques, d’aller à la rencontre d’autres cultures et d’autres idées, d’apprendre à connaître des lieux et des peuples dont on nous avait dit qu’ils vivaient de manière « arriérée », « peu commune » et même « étrange », voire « dangereuse ». Au début de nos vingt ans, nous nous sommes tous deux mis à parcourir le monde. Llyn est partie en Inde et moi, j’ai mis le cap sur l’Amérique du Sud.


			Bien des années plus tard, nos chemins se sont croisés. Nous nous sommes tout d’abord rencontrés lors d’un atelier que j’animais à Cambridge, dans le Massachusetts, peu de temps après la parution de mon livre intitulé Shapeshifting2. De toute évidence, 



il existait un lien qui nous unissait, de ceux qui se sont tissés lors de vies antérieures. Je l’ai invitée à se joindre à moi en tant qu’assistante lors d’un voyage en Amazonie et dans les Andes et pour lequel j’allais servir de guide, sous l’égide de Dream Change3, une association à but non lucratif que j’ai fondée en 1987.


			Je n’ai pas été surpris de constater qu’elle s’est avérée représenter bien plus qu’une assistante. Sa connaissance des peuples indigènes et la compassion qu’elle témoignait aux participants à ce voyage m’ont facilité le travail.


			Il fallut peu de temps avant que Llyn n’endosse la responsabilité de conduire des groupes par elle-même et elle ne tarda pas non plus à ouvrir les perspectives de Dream Change. Elle organisa et anima des groupes de voyage dans le but de se rendre auprès des chamanes indigènes officiant en Sibérie, dans les steppes d’Asie et en Amérique centrale, sur les terres mayas. Par ailleurs, elle forgea une alliance avec les chamanes des Andes, laquelle permit de créer des programmes d’apprentissage efficaces. Plusieurs années après, elle reprit la direction de Dream Change.


			J’ai eu l’habitude de parler de la légende de l’aigle et du condor pendant de nombreuses années. Il s’agit d’une ancienne prophétie amérindienne datant de plus de deux mille ans qui stipule qu’à l’heure actuelle nous entrons dans une ère qui porte en elle un potentiel, tel que le cœur et l’esprit, la science et l’intuition, le masculin et le féminin puissent ne faire qu’un. Lorsque cela arrivera, les êtres humains obtiendront la capacité d’atteindre des états de conscience inédits. Néanmoins, la prophétie indique que cette transformation sans précédent ne surviendra pas de manière automatique. Chacun d’entre nous doit agir de telle sorte que ce temps puisse advenir. Je me suis rendu compte que je devais agir concrètement de mon côté afin que cette prophétie puisse s’accomplir. En tant qu’animateur d’ateliers chamaniques, 



il était important que je trouve une femme susceptible de contrebalancer mon énergie masculine. Cette femme ne pouvait être autre que Llyn.


			Cela fait maintenant de nombreuses années que Llyn et moi-même animons en collaboration des ateliers de transformation. Cela va des cérémonies nocturnes avec les anciens des peuples Emberá et Kuna sur les rives du canal de Panama aux programmes d’apprentissage de seize jours dans le nord de l’État de New York. Au cours de ces diverses rencontres, nous avons été témoins de transformations incroyables. Nous avons vu des gens se transformer en entrant dans le champ énergétique de certains guides spirituels du monde animal. Certains sont venus à bout de maladies et de dépendances, d’autres ont réussi à dépasser leurs barrières psychologiques, à comprendre la nature de leurs missions dans la vie, à faire émerger leurs capacités profondes.


			Llyn et moi partageons une mission qui consiste en partie à faciliter l’entrée dans cette nouvelle ère annoncée depuis les temps anciens par les Quechuas, les Mayas, les Hopis, ainsi que par les peuples des steppes d’Asie, de l’Himalaya, du Serengeti en Afrique et par bien d’autres cultures anciennes. Le thème commun à toutes ces légendes consiste à prédire que nous sommes à l’aube d’une époque de transformation inédite auparavant. Les humains auront la possibilité de rompre avec des sociétés caractérisées par l’avidité et l’exploitation au bénéfice de sociétés nouvelles, fondées sur la compassion et le développement durable. Les prophéties nous encouragent à créer un monde dont les enfants de notre planète auront envie d’hériter. Elles nous disent également que, pour ce faire, il nous faudra accéder à une nouvelle forme de conscience. Nous devons nous transformer et nous élever à des niveaux de conscience supérieurs.


			 


			S’il y a une chose que Llyn et moi avons apprise de nos enseignants indigènes et de par notre expérience d’animation d’ateliers chamaniques, c’est que le chemin qui conduit à des 



niveaux de conscience supérieurs se fait en plusieurs étapes. Cela fonctionne de cette façon : lorsqu’un chamane quechua m’introduit dans une nouvelle étape, j’atteins un autre niveau de conscience et deviens en mesure d’introduire Llyn à cette étape. Ensuite, elle intègre cette nouvelle étape en s’appuyant sur celles par lesquelles elle est passée de son côté, ce qui lui permet d’accéder à des niveaux encore supérieurs et lui donne la possibilité de m’introduire à de nouveaux paliers, ce dont elle fait également bénéficier les gens qui participent à nos ateliers. Par ailleurs, ceux-ci nous fournissent eux-mêmes l’occasion de franchir de nouveaux échelons. Il s’agit d’un processus continu où chacun fait « la courte échelle » à quelqu’un d’autre en vue d’élever le niveau de conscience de chacun.


			Mon livre sur la transformation constitua une étape permettant l’avènement de ce nouvel ouvrage sur le même thème et dont Llyn est l’auteure. L’ouvrage éloquent que vous tenez à présent entre vos mains vous offre des moyens pratiques destinés à vous donner la capacité de maîtriser avec brio l’ensemble des étapes par lesquelles nous sommes passés jusqu’ici. Il s’agit d’une approche expérientielle destinée à poursuivre notre ascension par la méthode d’élévation de la courte échelle.


			Au fil de votre lecture, je vous invite à prendre conscience de la présence de tous les êtres sensibles et de tous les éléments de l’univers, qu’il s’agisse des gens, des plantes, des animaux, des pierres, des montagnes, du feu, des cours d’eau et des esprits qui ont contribué à le constituer. Ils sont nos alliés. Vos alliés. Je vous encourage à les laisser vous guider au fil de votre lecture. Ressentez leur puissance ainsi que la vôtre. Que votre corps et votre esprit puissent vibrer à des niveaux supérieurs.
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 John Perkins, Shapeshifting : Shamanic Techniques for Global and Personal Transformation, Destiny Books, 1997.
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 Dream Change : association américaine à but non lucratif, fondée en 1987 par John Perkins dont le but est d’organiser des événements visant à promouvoir l’élévation des niveaux de conscience et des modes de vie responsables. Source : www.dreamchange.org (NDT).


				


			


		

















Je dédie cet ouvrage à mes enfants, Sayre et Eben, 
à Grant, le petit-fils de John Perkins,
et à tous les enfants de toutes les espèces 
présentes sur la Terre et au-delà, 
ainsi qu’à l’esprit éternel de la vie.













		

			




1er chapitre


			LA MÉTAMORPHOSE 
ET LA CONSCIENCE SUPÉRIEURE


			« Il faut se tenir prêt à abandonner la vie que nous avons imaginée afin de vivre celle qui nous attend. Il faut se défaire de sa vieille coquille pour qu’autre chose puisse advenir. »


			— Joseph Campbell


			Comme l’indique Samsagace Gamegie dans le classique de J. R. R. Tolkien intitulé La Communauté de l’Anneau, il n’est pas rare que les termes « chamane » et « métamorphose » suscitent la crainte et que des images de magie noire ou de personnes transformées en lézards ou en chauve-souris soient évoquées. Cependant et de manière générale, nos contemporains sont plus à l’aise et ont une meilleure compréhension des bénéfices à la fois nombreux et subtils que nous pouvons retirer des modes de pensée ancestraux. Les exemples sont innombrables et on peut citer tant l’usage de plantes médicinales traditionnelles, dont le pouvoir curatif est connu des autochtones depuis des siècles, que le nombre croissant de praticiens et d’enseignants en chamanisme en Amérique du Nord et en Europe, que la reconnaissance internationale dont le dalaï-lama bénéficie en tant qu’artisan de paix et chef de file communautaire influent au-delà des frontières de son propre pays, ainsi que la facilité croissante avec laquelle 



des techniques asiatiques, telles que le Reiki, la méditation, l’acupuncture et le yoga, s’intègrent à présent dans les protocoles de médecine allopathique et de bien-être selon les paradigmes occidentaux. De nos jours, les sagesses ancestrales s’insinuent dans les modes de pensée ambiants, que ce soit dans le champ de la psychologie moderne, de celui de la santé, de la médecine et même au-delà, dans le domaine social ainsi que celui des affaires.


			Notre capacité croissante à assimiler les méthodes dictées par la sagesse de diverses cultures autochtones coïncide avec un certain nombre d’avancées technologiques inédites qui font la fierté des sociétés modernes. Malgré cela, la plupart d’entre nous sont sommes d’accord sur le fait que le monde d’aujourd’hui évolue sur un mode chaotique. D’une certaine manière, il est vrai que le tumulte dans lequel nous nous trouvons n’est guère plus remarquable que celui qui caractérisa d’autres époques de l’histoire. Cependant, il existe une chose qui nous sépare de nos ancêtres : nous sommes allés bien au-delà ne serait-ce que des pires tragédies qui eurent lieu au cours de la révolution industrielle s’agissant de l’empoisonnement des plans d’eau, annihilant des écosystèmes spécialisés, décimant des espèces rares et modifiant les écosystèmes de la planète. Ce faisant, nous mettons en danger notre espèce et menaçons la survie de beaucoup d’autres.


			Tandis que nous commençons à voir les conséquences des dégâts que nous avons causés à notre planète hôte, force est de constater que le résultat est désastreux. Nous sommes très nombreux à chercher de l’espoir, un moyen de nous extirper de ce cauchemar. Mais l’équilibre ne sera pas restauré du jour au lendemain. L’humanité a consacré des siècles à construire des sociétés qui se considèrent en dissociation avec la nature. S’il existe une solution pérenne, celle-ci requiert que nous sachions élever nos échelles de valeurs. Il est nécessaire de nous immerger profondément et de remodeler la conscience qui nous a tous amenés ici à l’origine. Il s’agit d’un voyage à la rencontre de nos qualités humaines les plus nobles, celles qui nous permettront de vivre en association de cœur et d’esprit. En filigrane de cette 



époque de changement, il existe une opportunité sans précédent, de celles que les peuples indigènes ont prédites depuis longtemps.


			Pendant des siècles et au cours des périodes de grande persécution, les peuples autochtones du Tibet, d’Amérique latine, de Sibérie, d’Amérique du Nord et d’ailleurs ont sauvegardé des messages au sujet de l’époque que nous vivons. Certaines prophéties sont restées secrètes jusqu’aux dernières décennies. Cette période de bouleversements et de calamités a été prédite par diverses cultures. Celles-ci ont également indiqué que ce temps porte en son sein une promesse formidable pour l’humanité, mais que celle-ci est à la hauteur des menaces encourues. Un certain nombre de thèmes communs émergent de ces prophéties : 1) ces temps annonciateurs de changements seront caractérisés par des déséquilibres, des troubles et des divisions ; 2) la Terre est en train de devenir consciente et elle se met à émettre des vibrations qui modifient nos états de conscience ; 3) notre humanité a la possibilité de s’éveiller dans sa forme la plus accomplie, pourvu qu’elle sache intégrer le corps et l’esprit, la spiritualité et le matérialisme ; 4) le monde, tel que nous le connaissons actuellement, ainsi que nous-mêmes, c’est-à-dire notre corps et notre conscience, subissons une transformation ; 5) si nous voulons survivre, il est essentiel que nous apprenions à vivre selon ce que nous dicte notre cœur, en harmonie avec la Terre.


			Au fil des pages de cet ouvrage, nous aborderons le rôle central que joue la métamorphose, s’agissant de notre capacité à surmonter les changements sociaux et environnementaux sans précédent auxquels nous serons confrontés. Actuellement, les cultures contemporaines ont de plus en plus tendance à chercher des réponses dans les représentations du monde qui sont propres aux peuples indigènes. En réalité, tout semble divinement bien orchestré, puisque les sagesses anciennes savaient que nous chercherions et trouverions des perspectives parmi les plus optimistes en vue de venir en aide à notre monde souffrant.


			Avant de foncer tête baissée vers le changement, il est utile de se rappeler que certaines étapes initiatiques de la vie, telles que 



la naissance d’un enfant, s’accompagnent souvent de douleur, d’une prise de risque, ainsi que d’un sentiment de chaos. Le fait de savoir qu’un nouveau-né sera le fruit de son travail modifie la relation que la femme entretient avec la douleur qu’elle endure tandis que l’enfant vient au monde. Gardant cela en tête et tenant compte des prophéties indigènes, qu’est-ce qui nous empêche d’envisager le chaos qui règne sur notre planète, avec son lot de dangers et de souffrances, telle une étape de transformation ? Ce faisant, nous solliciterons l’intelligence de la vie et celle-ci nous poussera à évoluer. Ce faisant, nous réveillerons notre capacité naturelle à nous métamorphoser.


			Pour aller plus loin au sujet de cet ouvrage


			Pour certains, la métamorphose consiste à se transformer en tigre, ou en éléphant, en quelque chose d’autre que ce que nous sommes, en quelque sorte. Ce n’est pas l’objectif poursuivi dans cet ouvrage. De même, vous n’y trouverez pas de formules toutes faites destinées à éradiquer vos difficultés personnelles et les souffrances du monde. Au lieu de cela, vous découvrirez des méthodes de guérison ainsi que des moyens permettant de réveiller des qualités qui sont propres à l’homme et sont restées enfouies jusqu’à une époque récente. Cela vous aidera à forger des liens d’intimité avec l’esprit et le monde naturel. Au cours de cette période de changement, cela s’avère de toute première importance. Nous explorerons des méthodes basées sur des principes modernes et anciens et qui ont fait leurs preuves à travers le temps. Ces techniques ont transformé des situations de vie ou de maladie, ont modifié des traits de personnalité alarmants. Elles sont susceptibles de rendre notre monde meilleur. Il n’existe pas de séparation entre nous et notre monde. Le fait de se guérir soi-même guérit également le monde. La plénitude est quelque chose qui irradie tout ce qui vous entoure. Cette unité retrouvée donne suffisamment d’inspiration pour honorer toutes les formes de vie qui existent sur cette planète et convaincre autrui de faire de même.


			



Si vous abordez les contenus qui vous sont présentés dans cet ouvrage pour la première fois, il est possible que vous trouviez cela mystérieux, voire extraordinaire, et que cela vous évoque de la magie. Quelle que soit votre expérience, je vous invite à garder en tête le fait que, en réalité, ces concepts relèvent de l’ordinaire. Ils nous sont acquis dès notre naissance et font partie du patrimoine naturel de notre humanité. Ce qui relève de l’extraordinaire, c’est que nos capacités de guérison et de transformation soient restées en latence pendant si longtemps. Sur un plan historique, seuls les maîtres spirituels ainsi que les peuples de tradition chamanique ont su exploiter ces prérogatives.


			Les périls et les promesses de notre époque moderne nous enjoignent de nous réapproprier ce que nous sommes vraiment. Telle est l’opportunité qui se présente à nous. Elle est à notre portée, maintenant plus que jamais auparavant.


			J’espère que ces pages vous aideront à élargir la vision que vous avez de la vie et de vous-même. La fluidité, telle une disposition, permet de fusionner le corps et l’esprit. Il s’agit d’une invitation faite à la nature, de telle sorte qu’elle nous guérisse, nous guide et nous nourrisse. C’est alors que certains aspects de nous-mêmes et des autres, autrefois réputés immuables, se transforment. Et nous pourrons danser au rythme de cette époque promise par les prophéties. Nous nous ouvrirons à de nouvelles façons d’être et de connaître et nous découvrirons comment vivre en harmonie avec notre planète.


			Mais, avant de changer le monde, tâchons d’approfondir et de comprendre en quoi consistent la métamorphose et les états de conscience supérieurs. De cette manière, nous serons plus en mesure de les intégrer dans la vie de tous les jours.


			Qu’est-ce qu’une métamorphose ?


			Si l’on voulait pousser la simplicité à l’extrême, on pourrait dire que la métamorphose consiste à passer d’un état à un autre. Il s’agit d’une capacité innée, chez l’homme, qui signe notre appartenance à la nature et à la vie. Nous avons tous fait 



l’expérience des métamorphoses de la nature. Vous rappelez-vous avoir été allongé dans l’herbe, étant enfant, observant les nuages avancer et constamment changer de forme ? Ou bien, vous rappelez-vous avoir observé un cours d’eau, en hiver, refaire le dessin du monde à grand renfort de glace et de neige, jour après jour ? Vous rappelez-vous l’air tiède sur votre peau qui devient soudain glacé et pénétrant ?


			Le monde dans lequel nous vivons tout comme nous-mêmes changeons et évoluons en permanence. Lorsqu’on prend le temps de s’immerger dans le monde qui nous entoure et de vraiment observer le vent, les arbres, les animaux, les pierres et le ciel, on se rend compte que tout change constamment. Les saisons changent et le ciel change de couleur. L’atmosphère peut prendre l’allure d’un carcan immobile et oppressant par un beau soir d’été et se muer en brise tiède que les mouettes arpentent à l’aplomb des falaises. Elle peut devenir ouragan, détruisant les maisons et les arbres. Même les pierres, indestructibles en apparence, finiront par se détériorer au fil du temps, se fissurant, changeant de couleur et se désagrégeant pour finir grains de sable. Nous-mêmes faisons partie de ce cycle naturel de la vie. De même, les êtres humains mutent en permanence et évoluent d’un état à un autre. Depuis sa naissance jusqu’à sa mort, le corps de l’être humain subit des transformations spectaculaires. Si l’on en croit la médecine scientifique, nos cellules et nos organes se reconfigurent en permanence. Cela se voit lorsqu’on attrape un rhume ou un virus quelconque et qu’on finit par guérir. Même dans le cas de maladies mortelles, il existe des cas de rémissions spontanées qui font mentir les pronostics les plus alarmants. Nos émotions vont et viennent et finissent par s’estomper. Même nos pensées changent sans cesse. Elles émergent et s’évanouissent, affectant notre physiologie, nos émotions et notre perception du monde.


			Voici un exemple trivial de la nature changeante de notre corporalité, de nos perceptions et de nos sentiments. Allez donc faire vos courses avant d’avoir eu l’occasion de vous mettre quelque chose sous la dent. Dans une telle situation, il y a des 



chances pour que vous soyez obnubilés par la nourriture et que vous achetiez beaucoup plus que ce dont vous avez besoin. Si vous vous arrêtez en chemin pour déjeuner, vous vous demanderez pourquoi vous avez acheté tant de choses une fois rentré à la maison. Telle est notre nature changeante et tel est le lien qui nous rattache au corps, aux émotions et au mental.


			Ayant été praticienne en énergétique bien avant d’avoir travaillé avec les chamanes guérisseurs indigènes, j’ai régulièrement été témoin de métamorphoses physiques. Les problèmes visuels trouvaient leur solution en seulement une séance. Les maux de dos ne répondant à aucune intervention médicale ou chiropratique étaient susceptibles d’être résolus en l’espace d’un seul traitement de nature énergétique. Les femmes atteintes d’un cancer du sein qui étaient traitées par radiothérapie ne souffraient d’aucune brûlure lorsqu’elles recevaient des soins énergétiques en complément, les otites infectieuses disparaissaient pour toujours chez les enfants en bas âge et ainsi de suite. Cela ne veut pas dire que toutes les séances aboutissaient à une guérison spontanée. Et il ne s’agit en aucun cas de minimiser les circonstances irréfutablement complexes qui sont à l’origine des maladies. Cependant, les afflictions qui se transforment sans effort sont légion et, voyant cela, je me suis demandé pourquoi ces miracles ne surviennent que de manière exceptionnelle.


			On s’aperçoit aisément que tout ce qui existe dans notre environnement présente une certaine mobilité, qu’il s’agisse de la situation météorologique, des états d’âme, des maux physiques, et que nous-mêmes changeons également. L’extase de la vie consiste à se reconfigurer en permanence. Parfois, il est quelque peu perturbant de reconnaître qu’il s’agit de la clé de toute métamorphose et de toute persistance de la vie sur cette planète. Lorsque, étant jeune, je me suis mise à méditer pour la première fois, j’ai été déconcertée par cette pratique. Je ne m’étais pas rendu compte que mon esprit était agité à ce point. Ni que la pérennité de mon identité ne tenait qu’à des bribes de dialogue intérieur maladroitement reliées les unes aux autres. Il était choquant d’étiqueter chacune de mes pensées comme étant 



de la « pensée ». Mes pensées allaient et venaient, c’est tout. Mon esprit n’avait pas (je n’avais pas !) de constance et il n’existait pas de continuité dans sa forme. J’ai trouvé cela inconfortable jusqu’à ce que je me mette à me concentrer un peu plus sur l’espace qui existe entre deux pensées. J’étais moins concentrée sur les pensées en tant que telles. Ce tournant m’a permis d’apprécier la magie de l’instant et d’aborder les changements continuels de la vie avec plus de sérénité.


			La capacité à se métamorphoser fait partie inhérente de notre nature et participe de la danse de la vie. Cela permet de résider dans l’espace qui se situe entre deux pensées. Tout au long de cet ouvrage, nous verrons comment faire consciemment usage de cette capacité, afin de pouvoir faire évoluer la réalité et de modifier nos perspectives, d’une part, et atteindre la plénitude, d’autre part.


			Pour aller plus loin au sujet de la métamorphose


			Nous avons observé que, dans l’univers, tout est malléable et nous avons vu que notre corps, nos intentions et notre expérience sont interconnectés. La notion de métamorphose s’appuie sur ce constat. Le second postulat permettant de transformer le monde autour de nous réside dans la notion d’unité. Tout est connecté et provient d’une même source.


			Depuis des temps immémoriaux, les peuples autochtones dispersés sur le globe font l’expérience de la vie telle une réalité où les choses sont vivantes et entrelacées. La réalité est un tissu qui réagit. Les enfants qui ont grandi dans ce type de société savent qu’ils sont inséparables des cours et des plans d’eau, des pierres, des arbres, des oiseaux, du vent, des autres peuples, des animaux, des étoiles, des générations passées et à venir. On leur a appris à communiquer avec l’intelligence de la vie. Cela leur a permis de rester en bonne santé et d’entretenir le bonheur des humains et du monde naturel. La nature leur permettait d’être nourris physiquement, leur fournissant l’abri et l’habillement, les plantes et les animaux pour se nourrir, le vent pour purifier 



leur environnement, l’air qui les pénétrait à chaque respiration, l’eau pour les apaiser, les laver et étancher leur soif, le feu pour cuire leurs aliments et leur fournir le chauffage, ainsi que le soleil, pour leur apporter la lumière et les réchauffer. La nature était plus qu’une simple ressource. Les arbres, les plantes, la Terre, l’eau, les animaux, les pierres, les corps célestes et les rivières formaient un réseau vivant et sacré. Tout cela formait un engrènement palpable qui reliait les gens à toutes les formes de vie.


			On trouve une illustration de ce concept dans le film intitulé J’adore Huckabees4, dans lequel Dustin Hoffman tient en main une couverture blanche représentant la structure unifiée de l’univers et sous laquelle il fait apparaître son poing fermé en différents endroits, chacune des bosses figurant l’un des aspects du monde, lui ici, quelqu’un d’autre là, la tour Eiffel ailleurs, un hamburger, Vivian sa femme, une maladie, un musée et ainsi de suite. Chaque élément, c’est-à-dire chacune des protubérances formées par le poing sous la couverture, présente une forme et localisation particulières sur la couverture. Mais, par nature, chacun participe de la même couverture. Tout est lié. Tout est un.


			Les peuples traditionnels savent que tout est interconnecté. Tout est pénétré d’une énergie et d’une force provenant d’une même source. Cela permet au chasseur de l’Amazonie de fusionner avec les qualités du jaguar et d’acquérir sa célérité et sa puissance dont il a besoin pour capturer ses proies. Dans la cordillère des Andes, le guérisseur incarne le volcan en activité, prend la forme des montagnes sacrées rencontrées dans sa région et engouffre ses patients dans le feu afin de détruire la maladie. En Indonésie, le pêcheur bugi se fond avec la conscience de la frégate et vole sur l’océan pour tracer la course de son bateau. En Sibérie, la vieille femme chamane revêt sa robe de plumes et s’élance dans le ciel, tel un aigle qui rejoint des royaumes spirituels immatériels, à la recherche de force, d’énergie et d’intuition, pour mieux aider les villageois à résister à l’oppression 



culturelle dont ils sont la cible. La notion d’unité est pleinement assimilée par le chasseur, par le guérisseur, par le navigateur et par le chef de communauté. Chacun d’entre eux est en mesure d’acquérir la force qui provient d’autres réalités et d’adopter des modes de perception qui caractérisent d’autres formes de vie. De cette façon, ces peuples font office d’intermédiaires et relayent les forces spirituelles de la vie auxquelles ils font appel et dans lesquelles ils vont puiser. Ils ont un rôle actif dans la nature et dans le cosmos. Le chamane utilise la sagesse, le pouvoir et l’énergie qui se manifestent par les sens, l’intuition et le désir.


			Il y a longtemps, j’ai travaillé avec une femme de Sibérie qui a exprimé cela de la plus belle façon : « Ne sois pas passive, fais en sorte que cette énergie unique soit partagée en faisant l’expérience de toi-même comme un tout unifié. Tout ce qu’on peut t’enseigner ou te dire n’est rien à côté de ce que tu ressens et ce dont tu fais l’expérience. Absorbe la sagesse et l’énergie à travers ta peau, par ton âme et par ton esprit. »


			Avec de la pratique et de la persévérance, nous avons tous la capacité de nous rendre perméables et de devenir des canaux qui conduisent les forces naturelles. Cette capacité est innée. Lorsqu’on veut se métamorphoser volontairement, il convient de diriger son intention de telle sorte que celle-ci modifie l’énergie et la forme. Les pensées et les émotions sont une forme d’énergie. La structure spirituelle sous-jacente, autrement dit le champ énergétique subtil de tout ce qui est matériel, l’est également. La forme est constituée de tout ce que nous percevons de solide ou de physique, tel que notre corps, les bâtiments, les voitures, la Terre et les éléments, par exemple. Les institutions, les gouvernements, les comportements et les organisations religieuses sont également assimilés à des formes. Il peut s’agir de n’importe quelle structure agencée de manière cohérente. Cependant, vous vous rendrez compte au fil des pages que la forme et l’énergie sont inséparables l’une de l’autre.


			Le fait de diriger son intention pour modifier l’énergie et la forme signifie bien plus que de penser au fait qu’on veut changer ou de penser à ce que nous voulons voir changer. 



À l’instar des chamanes dont nous avons fait mention ci-dessus, cette démarche requiert un engagement du corps, du cœur et de l’imagination. Il est nécessaire d’endosser les qualités de ce que nous désirons ou de ce que nous voulons être. N’avez-vous jamais désiré quelque chose au point de pouvoir le sentir ou même le goûter ? N’avez-vous jamais été certain au fond de vous que quelque chose allait arriver et que, contre toute attente, cela arrivât effectivement ? La magie de la métamorphose, c’est en partie cela. Lorsqu’on aligne l’intégralité de ce que nous sommes sur une autre forme ou une autre idée, nous imitons son essence. On encourage son potentiel à s’exprimer. Qu’il s’agisse d’un animal, d’une plante, d’un concept, d’un comportement, d’un état de santé physique, d’un nouveau rythme de vie ou d’un virage à cent quatre-vingts degrés, la concentration peut donner forme à l’objet.


			Ce concept est en vigueur chez les athlètes, chez qui l’esprit de compétition est aiguisé et le corps métamorphosé grâce à la visualisation de la performance sportive. Les études montrent que le simple fait de s’allonger et d’activer son imagination peut suffire à conditionner le corps de manière efficace. Ce qui en dit long sur le pouvoir de l’imagination. Ce phénomène ne présente pas grande différence avec la manière dont Einstein ainsi que d’autres ont utilisé le pouvoir de l’imagination dans le cadre d’une méthode appelée expérimentation mentale, dans le but de résoudre des problèmes théoriques. On trouvera de nombreux exemples de résolution de problèmes de ce type dans l’ouvrage de Martin Cohen intitulé Wittgenstein’s Beetle and Other Classic Thought Experiments5. On pourrait se demander pour quelle raison nous sommes si prompts à admirer l’approche si peu orthodoxe dont ont fait preuve certains grands scientifiques, ainsi que certains artistes et bien d’autres, alors que nous-mêmes avons du mal à intégrer ce type de sagesse dans notre vie quotidienne.


			



Tout ce qui existe dans notre monde se transforme en continu, fait partie d’un même tissu et provient d’une même source. Cela nous ouvre les portes du royaume des métamorphoses. Lorsqu’on sait que la métamorphose est du domaine du possible, on peut mobiliser son corps, son cœur et son imagination pour donner forme à ce que l’on veut. À présent, voyons ce qui motive le type de transformation dont cet ouvrage est l’objet.


			Au sujet de la conscience supérieure


			Au bout du compte, la personne la mieux placée pour se mettre à décrire ce que sont les états de conscience supérieurs, c’est vous. Si vous deviez réfléchir à la capacité de transcendance de certaines personnes qui ont marqué votre vie ou de celles qui ont jalonné l’histoire, comment la décririez-vous ? Votre liste inclurait probablement des gens qui se sont élevés au-dessus de leur intérêt personnel dans le souci de celui d’autrui ou de celui du monde. Il est possible que, pour vous, la puissance supérieure de vie soit Dieu, la Source de Lumière. Peut-être l’appelez-vous Esprit, Énergie ou Intelligence de la création. Vous vous y référez peut-être comme à la Grâce, ou bien d’une autre façon encore. Mais, quelle que soit la manière dont vous concevez cette puissance supérieure, quelle expérience en faites-vous ? Comment vous rendez-vous compte de son influence dans la vie de tous les jours ?


			Ici, nous décrirons simplement la conscience supérieure tel l’état dans lequel chacun est amené à connaître l’unité avec la puissance supérieure de vie. Le personnage que nous sommes au quotidien est inséparable du Soi spirituel et sans limites. Nos caractères universels non seulement comprennent, mais également rayonnent au-delà de notre corps et de notre personnalité. La réalité spirituelle fait interface entre tous les aspects qui nous caractérisent et notre monde.


			L’état de conscience supérieure n’est pas une expérience prédominante. Il s’agit d’un état qui consiste à se souvenir de 



l’intrinsèque et néanmoins plus grand que nous, quel que soit le terme que vous vouliez employer pour le désigner. Cet état est susceptible d’accroître votre intuition et de vous permettre d’entrer en contact avec des formes de vies et des réalités qui existent au-delà de la nôtre. Lorsqu’on se trouve dans cet état, c’est l’âme et le cœur qui parlent et l’on entretient une relation étroite avec le monde qui nous entoure. La transcendance reconnaît chaque élément du monde comme faisant partie d’un même entrelacs structurel fait d’amour et de potentialités.


			De nombreux moyens d’accéder à la dimension transcendantale de la vie se sont développés de par le monde. Pour certains, la capacité d’entrer en contact avec le divin vient de façon naturelle, quand d’autres y parviennent par la pratique assidue du yoga, de la méditation, de la prière, du service aux autres, par des chants ou des rituels religieux, ou même par la transe chamanique. On peut entrevoir ce à quoi ressemble la conscience supérieure lorsqu’on se tient face à l’océan, et lorsque le vent vous frappe le visage et que les vagues viennent s’écraser à vos pieds. On peut toucher du doigt ce à quoi ressemble l’intelligence suprême lorsqu’on est confronté à un dilemme et que la décision s’impose à nous de manière soudaine. Parfois, il suffit de regarder dans les yeux d’un enfant ou de s’occuper des plantes d’un jardin pour percevoir l’essence des êtres. Essayez de vous rappeler ces moments ordinaires où tout est soudain devenu limpide et translucide. Dans cette situation, les couleurs sont parfois plus vives, les odeurs plus marquées, les sons plus intenses et les impressions plus fortes, au toucher. On se sent parfois plus léger, comme si notre corps se dilatait. Le temps s’arrête et le cœur est à nu. On peut ressentir cela au beau milieu d’une forêt, ou bien la nuit, lorsqu’on lutte contre le sommeil et qu’on rassemble ses forces pour veiller un enfant fiévreux. Ou encore, lorsqu’on se rend compte que notre pire ennemi est également un humain, vulnérable, comme nous. Les expériences de transcendance coupent court aux illusions. Elles font taire l’ego et mettent le cœur à nu.


			




Comment avoir accès à la conscience supérieure 
et en faire usage


			La plupart des exemples ci-dessus ont trait à des expériences spontanées d’élargissement de la conscience. Mais les cultures ancestrales trouvèrent dans le soleil une icône puissante leur permettant d’avoir accès à des états de conscience supérieure. Sans le soleil, la vie n’existerait pas sur cette planète et cette signification symbolique est présente dans diverses cultures. Les sociétés agraires honoraient les cycles du soleil. On découvre des sites qui indiquent le solstice d’été, de l’Amérique du Nord à la Sibérie. Le dieu du Soleil est une figure que l’on trouve aussi bien en Égypte qu’en Mésopotamie et en Grèce. Les anciens Incas croyaient qu’ils venaient du dieu Soleil, Viracocha, qui ressemble incroyablement à Vairochana, le dieu du Soleil dans le bouddhisme tibétain, à relier également aux roues solaires indiennes. Les Toltèques croyaient que le soleil éveille la connaissance suprême. Quant à eux, les hindous utilisent la lumière du soleil pour rétablir l’équilibre du système hormonal et du système nerveux et permettre à la glande pinéale de s’ouvrir à la conscience supérieure. La lumière du soleil possède des propriétés de régénération physique et mentale, cela ne fait aucun doute. Elle représente la force de la vie elle-même, la puissance suprême.


			Le fait d’imaginer que nous sommes le soleil, se métamorphoser en soleil, permet d’élargir sa vision des choses. Vous trouverez dans l’exercice ci-dessous quelques indications qui vous permettront de mettre le pied à l’étrier :


			1. Asseyez-vous ou allongez-vous, installez-vous confortablement et fermez les yeux.


			Respirez profondément deux ou trois fois, étirez-vous doucement et détendez-vous. Ouvrez légèrement la bouche, relâchez la mâchoire inférieure et décrispez vos lèvres. Laissez tomber vos épaules de part et d’autre de vos oreilles. Prenez le temps de vous installer dans cette détente. Respirez avec tout votre 



corps, laissez vos préoccupations s’évanouir et approfondissez la détente sur chaque expiration.


			2. À présent, dans cet état de détente totale, prenez quelques minutes pour réfléchir à une question qui présente des difficultés pour vous.


			Il peut s’agir d’un problème avec un voisin ou avec un collègue de bureau, d’incertitude vis-à-vis de la poursuite de vos études, de craintes vis-à-vis de l’état dans lequel le monde se trouve, d’une difficulté ayant trait à l’un de vos enfants, de la conduite à tenir vis-à-vis d’une maladie qui vous afflige, de préoccupations concernant la politique ou l’environnement, d’inquiétudes vis-à-vis de vos factures, ou de quoi que ce soit d’autre qui vous préoccupe.


			3. Tandis que vous considérez votre sujet de préoccupation, repérez vos sentiments et vos pensées.


			Éprouvez-vous de la peur, de la colère ou de l’inquiétude ? Êtes-vous angoissé, ou bien est-ce la confusion qui domine ? Vous sentez-vous paralysé ou éprouvez-vous des sentiments que vous ne pouvez nommer ? Prenez votre temps. Repérez également les régions de votre corps dont vous prenez conscience tandis que vous éprouvez tel ou tel sentiment.


			À présent, quelles sont vos pensées ? Qu’est-ce qui vous dérange et vous tourmente le plus concernant ce problème ? Quel effet cela a-t-il sur vous ? Soyez honnête avec vous-même.


			Repérez les pensées et les sentiments que vous éprouvez sans porter de jugement ni faire quoi que ce soit à leur sujet. Si vous êtes seul, il peut être utile de les dénommer à haute voix. Acceptez-les et voyez-les pour ce qu’ils sont.


			4. À présent, relâchez doucement votre concentration et ne pensez plus du tout à ce problème.


			Relâchez vos épaules et respirez profondément plusieurs fois d’affilée pour évacuer vos émotions. Étirez-vous à nouveau ou roulez sur le sol d’un côté et de l’autre, comme dans un jeu. Pour le moment, essayez d’oublier ce problème complètement. 



Imaginez que vous l’avez placé dans un sac en papier et que vous avez déposé celui-ci sur le palier, de telle sorte que vous n’ayez absolument pas besoin d’y penser pour l’instant. Songez que vous avez la possibilité d’y revenir à un autre moment, lorsque cette séance sera terminée, par exemple.


			5. Ensuite, asseyez-vous de nouveau, ou allongez-vous, et lorsque vous vous sentez détendu, visualisez ou ressentez que vous êtes allongé sur une plage baignée de soleil.


			Vous pouvez aussi vous souvenir et recréer toute autre scène agréable qui fonctionne pour vous. Ressentez ou imaginez la texture du sable, de l’herbe ou de la terre sur lesquels vous êtes allongé. Écoutez les sons, s’ils existent, le pépiement des oiseaux, le vol des insectes, leur bourdonnement, le fracas des vagues sur le sable. Prêtez attention aux odeurs, au vent sur votre peau et à tout ce qui pourrait vous venir à l’esprit. Au cœur de cet espace imaginaire, veillez à ouvrir tous vos sens. Ce faisant, imaginez ou ressentez la chaleur du soleil qui pénètre votre corps et le plonge dans la détente. Ressentez véritablement cette chaleur en étant assuré de la réalité de l’expérience, peu importe la manière dont vous vous y prenez. Appréciez cette lumière solaire, qui vous remplit, vous réchauffe, vous illumine et vous apaise.


			6. Pendant ce moment de détente, quel que soit l’endroit où vous vous trouvez à ce moment-là, concentrez-vous sur cette source de lumière, sur le soleil qui darde ses rayons sur vous.


			Visualisez que les gouttelettes de lumière dorée provenant directement de la Source, de l’Esprit, de Dieu, ou quel que soit le nom que vous êtes à même de donner à la puissance suprême, aspergent votre peau. Prenez tout votre temps. Ressentez l’énergie, la lumière et l’amour. Laissez ce bien-être inconditionnel se déverser en vous. Cette lumière vous atteint au-delà de votre personnalité, et va jusqu’à toucher votre essence. Elle vous embrasse, vous berce et vous rassasie sans porter aucun jugement sur vous. Elle infuse et se répand sur tous les aspects de vous-même que vous appréciez, que vous acceptez et avec 



lesquels vous êtes en contact. Elle enveloppe également ceux que vous cachez, dont vous avez honte, qui sont mal exprimés, qui sont source de souffrance ou de déni. Ressentez et croyez que la lumière chaude et flamboyante du soleil vous aime et vous pénètre de manière inconditionnelle.


			7. Tandis que la puissance suprême se diffuse en vous, approfondissez votre état de détente et laissez cette lumière se répandre dans tout votre être. Ressentez que vous devenez cette lumière.


			Imaginez que la lumière entre dans vos cellules, imprègne vos muscles, vos os, vos organes, l’ensemble de vos tissus et de vos tendons. Laissez-la s’emparer de vos émotions et envelopper votre cœur. Invitez-la à se répandre dans votre tête et à baigner vos pensées et votre esprit. Prenez tout le temps dont vous avez besoin pour ce faire. Sentez l’unité avec cette source d’énergie qu’est le soleil. Inspirez la lumière et expirez-la. Goûtez-la. Ressentez-la. Devenez lumière. Métamorphosez-vous. Et détendez-vous.


			À présent, vous vous sentez embrassé et apaisé. Vous aurez peut-être l’impression d’une dilatation de tout votre être et vous êtes envahi de paix. Ce qui dominera peut-être au contraire, c’est la sensation d’être rempli d’énergie ou de vibrer.


			Qu’éprouvez-vous ? Restez dans le présent. Ouvrez votre cœur. Profitez. Baignez-vous dans la lumière, ne faites plus qu’un avec la chaleur qui vous envahit, quelle que soit votre manière d’en faire l’expérience. Il n’existe aucune règle en la matière, aucune façon qui soit plus juste qu’une autre.


			8. Lorsque vous vous sentez totalement rempli et rassasié de lumière, ramenez lentement la question qui vous préoccupe dans votre esprit.


			Dans ce vaste espace-temps de détente absolue, prenez un moment pour envisager la question de nouveau. Allez-y avec tact. Ressentez ce qui vous préoccupe plutôt que d’y réfléchir vraiment. Prenez tout le temps qu’il vous faut pour observer votre problème sous tous les angles, peu importe l’ordre dans 



lequel vos pensées surgissent. Faites-le avec intention. Vous vous trouvez dans un lieu où la conscience est différente. Au cœur de cet espace, le temps n’existe pas vraiment. Détendez-vous. Il est possible que vos perceptions ne soient pas les mêmes et que vous envisagiez les choses sous des angles nouveaux. Regardez les choses avec les yeux du cœur. Considérez la question et toutes celles qui s’y rapportent d’un point de vue plus élevé. Voyez et ressentez les choses en les approfondissant. Restez en présence de cette expérience pendant un moment, puis relâchez votre concentration.


			9. À présent, oubliez complètement le problème sur lequel vous étiez concentré et respirez profondément plusieurs fois d’affilée.


			Oubliez tout. Encore une fois, respirez profondément plusieurs fois d’affilée. Bougez lentement vos doigts et vos orteils et reprenez contact avec l’endroit dans lequel vous vous trouvez. Prenez le temps et étirez-vous lentement. Lorsque vous êtes prêt, ouvrez les yeux.


			Habituellement, les gens aiment bien rester assis un moment en silence, mais faites ce qui vous semble juste vous concernant. Voyez ce qui émerge de la séance. N’hésitez pas à prendre quelques notes avant de passer à autre chose. En effet, les intuitions qui émergent lorsqu’on se trouve en état de conscience élargie, que l’on peut comparer au rêve, sont susceptibles de s’évanouir comme la brume matinale. Il peut également être bénéfique de se tenir assis dans la lumière du petit matin ou devant le lever du soleil. Cela peut se faire également devant la pleine lune. Imprégnez-vous de la lueur de la lune ou de la lumière du soleil. Les plantes transforment l’énergie procurée par la lumière afin d’utiliser l’oxygène dont elles ont besoin. Le soleil peut transformer ce qui est trivial en connaissance supérieure. Avec une pratique régulière, il est possible d’effectuer cet exercice n’importe où et n’importe quand. Cela permet de dilater la conscience et d’élargir ses points de vue sur demande et en réponse à n’importe quel problème.


			



Si le soleil ne brille pas ou bien dans le cas où cet exercice n’a pas fonctionné pour vous, faites en sorte qu’au moins il vous inspire un exercice qui agira. Rien ne vous empêche de voyager dans votre imaginaire et de retrouver un moment où vous vous sentiez exalté ou imprégné de force et d’amour. Quelle est pour vous la force qui transcende la vie ? Faites en sorte de vivre cette expérience viscéralement et qu’il ne s’agisse pas d’un exercice mental. Ressentez véritablement les choses, comme si les événements se déroulaient réellement. La lumière et l’amour doivent se diffuser en vous et vous devez sentir la dilatation.


			Pour certains, c’est l’art ou la musique qui sont gage d’ouverture à la force suprême. Quid de cette femme qui a accès à la conscience supérieure lorsqu’elle se visualisait assise au piano jouant son morceau de musique préféré (ou en le faisant réellement) ? En ne faisant plus qu’une avec la musique, elle entre dans ce qu’on appelle un « état de grâce », selon l’expression la plus appropriée. Ce sont des expériences qui élargissent le champ de vision et permettent d’aborder plus facilement les difficultés et la vie en général. Certains s’ouvrent à la Source lorsqu’ils ressentent de l’amour pour leur animal de compagnie, pour un enfant ou un ami. D’autres encore y parviennent en passant du temps dans la nature ou en demeurant en silence. Les voies sont multiples. Le seul fait de prendre un peu de temps pour réfléchir à ces sujets procure un certain bien-être. Essayez. Au fil des pages qui vont suivre, nous aborderons des méthodes qui ouvrent le cœur et nous mettent en contact avec l’essence, l’âme, autrement dit l’unité, et peu importe le terme employé. Nous prendrons part au monde de manière élargie.


			Soyez vrai


			J’espère que l’exercice pratique proposé ci-dessus vous a permis de ne plus faire qu’un avec la source de vie. Et que ce qui vous préoccupait a changé d’aspect lorsque vous y avez repensé après la séance. Quels qu’aient été vos ressentis, ceux-ci sont recevables et vrais vous concernant. Ne portez pas de jugement 



sur ce point. De nouveau, avec le temps et la pratique, il devient de plus en plus aisé d’opérer cet élargissement de la conscience à la demande. La relation que vous établissez avec les circonstances de la vie en devient d’autant plus riche. Tout d’abord, soyez toujours parfaitement honnête avec les sentiments qui vous assaillent. Respectez ce qui se présente à vous, sans retenue et sans chercher à modifier quoi que ce soit. Ne cherchez pas à rendre les choses plus acceptables qu’elles ne le sont. Soyez vrai. De cette façon, le moi censeur se montre plus laxiste. Une fois libéré de ces contraintes, reprenez contact avec votre espace de plénitude et élargissez votre champ de conscience.


			En tant qu’humains, aucun d’entre nous n’est parfait. Et nous sommes conditionnés par les valeurs d’autrui ainsi que par celles de nos cultures respectives. Ce façonnage est susceptible de nous faire perdre le contact avec nous-mêmes et de masquer notre intelligence intrinsèque. Les dogmes spirituels jouent également un rôle dans la manière dont nous sommes construits. Nous sommes nombreux à confondre l’illumination avec le fait d’avoir les pensées ou les sentiments qui vont bien, ou de faire ce qui est « juste » d’après certaines prescriptions religieuses. On peut oublier sa propre sagesse lorsqu’on place des prêtres, des gourous, des chamanes ou qui que ce soit d’autre sur un piédestal. Par ailleurs, cela nous incite à nourrir des attentes irréalistes et à les projeter sur autrui. Nous verrons à travers ce texte que l’authenticité constitue le chemin d’accès vers la transcendance.


			Je me souviens d’un homme qui utilisa l’exercice ci-dessus dans le cadre d’une relation difficile avec l’une de ses collègues. Ils n’arrêtaient pas de se pousser mutuellement à bout. Certaines réunions ordinaires pouvaient se terminer en épreuves interminables. Ces deux-là s’opposaient en tout, qu’il s’agisse de leurs valeurs, de leurs personnalités et de leurs méthodes respectives, et leurs différences étaient exacerbées par une organisation du travail dysfonctionnelle. Grâce à l’exercice présenté dans le paragraphe « Comment avoir accès à la conscience supérieure et en faire usage », cet homme a dans un premier temps accepté ce 



qu’il ressentait. Non seulement il n’aimait pas cette collègue, mais, de plus, elle le mettait en rage. Même si ce fut embarrassant de l’admettre, c’était sa vérité. Lorsqu’il eut reconnu ses sentiments, il lui fallut peu de temps avant de se sentir triste : triste de ne pas trouver de meilleure voie et profondément triste de ce dont cet état de fait le privait, s’agissant de lui-même et de son travail. Plus loin dans l’exercice et lorsqu’il eut atteint des niveaux de conscience supérieurs, sa répulsion s’est fissurée. Il parvint à reconnaître les nombreuses qualités de sa collègue. Il se mit à l’apprécier pour ce qu’elle avait d’unique en tant qu’être humain et il arriva à comprendre que son agressivité était motivée par de l’insécurité. Il se rendit compte également que ses propres blessures étaient à l’origine de la violence de ses réactions à l’encontre de sa collègue. En réalisant tout cela, des vagues de compassion se mirent à déferler sur cet homme. Cette nouvelle vision des choses lui a permis de guérir et de se libérer de la relation destructrice qu’il entretenait avec sa collègue. Il décida de consacrer son énergie à l’amélioration de l’organisation du travail, ce qui allait permettre de solliciter ses talents plutôt que sa névrose.


			N’ayez pas peur d’approfondir vos ressentis et de vous les approprier. Cela permet de voir les choses avec plus de clarté et d’agir en conséquence. Interdisez-vous l’autojugement et respectez ce qui fait sens pour vous. De cette manière, vous parviendrez à vous libérer de vos vieux schémas et cela vous donnera la possibilité de partir sur de nouvelles bases. L’exercice proposé ci-dessus favorise l’authenticité, la compassion et la lucidité. Lorsqu’on fusionne avec la puissance suprême, le spirituel se mêle au trivial, et l’étendue des perspectives à disposition dans la vie de tous les jours s’élargit. En état de conscience supérieure, on perçoit avec le cœur et cette disposition facilite les choses par temps chaotique.


			




Quel est l’objectif d’une métamorphose 
en état de conscience supérieure ?


			Tout simplement parce que lorsqu’on fait cela, on a tout à y gagner. Parce que lorsque nous devons nous réveiller, nous le devons à nous-mêmes. Il est essentiel d’apprendre à vivre selon des valeurs de plus grande envergure, afin de construire un monde qui vaille le coup. Et surtout parce que nous ne formons qu’un avec cet univers intelligent et vaste dont l’énergie et le pouvoir de création ne connaissent pas de limites. Parce que nous sommes faits de conscience supérieure et qu’elle est notre identité. En ces temps opportuns, il est urgent que nous retrouvions la divinité qui est en nous et que nous soyons en mesure de ramener le paradis sur Terre.


			Dans les prophéties énoncées par le peuple quechua depuis des millénaires, un peuple descendant des Incas, en Amérique du Sud, l’époque de changement dans laquelle nous vivons porte le nom de Pachacuti. Dans ce Pachacuti, la légende raconte que l’aigle et le condor voleront ensemble sous de mêmes cieux. Ce qui présage une époque de conflits et de grands tourments enjoignant aux deux aspects du psychisme humain que sont le cœur et l’esprit de se réunir. l’aigle, dont les facultés mentales sont suffisamment affûtées pour être à l’origine de superbes nids, symbolise la prospérité et l’acuité mentale, incarnant volontiers des traits plutôt masculins d’Amérique du Nord, particulièrement orientés vers le matérialisme et l’abondance. À l’inverse, le condor correspond à un archétype féminin et spirituel tourné davantage vers les réalités du cœur et des sentiments. Celui-ci symbolise les valeurs des cultures amérindiennes, plus volontiers tournées vers la Terre. Au cours de ce Pachacuti, la prophétie de l’aigle et du condor s’élançant de concert dans le ciel correspond à une invitation faite aux peuples d’Amérique du Nord et du Sud à s’unir. Elle exhorte le cœur et l’esprit de chaque individu à s’unifier et à agir de concert. Les habitants de la Terre vivront dans l’abondance, tout en éprouvant de la compassion les uns envers les autres et en nourrissant des liens d’interdépendance, tant avec autrui qu’avec notre planète.


			



Une telle issue fait vraiment rêver. Mais qu’arriverait-il si au cours de ce Pachacuti nous nous immobilisions dans notre quête ? Qu’en serait-il des promesses de beauté et de lumière censées résulter de tant de luttes et de tumultes ? À vrai dire, les journées, les semaines et les mois sont déjà chaotiques, au moins en partie et pour la plupart d’entre nous. Qui ne se sent pas parfois dépassé par les questions d’argent, de santé, les problèmes familiaux et les autres questions d’ordre général ? Toutes ces souffrances peuvent s’avérer dévastatrices. Que sommes-nous censés faire durant ces périodes où la pagaille prend véritablement des allures de trou noir et que le tumulte ne saurait être qualifié autrement ? Souvenons-nous que nous sommes en train d’évoluer. Cela permet de retrouver des forces et d’ouvrir des perspectives nouvelles. Le fait est que, pendant les périodes difficiles, il n’est pas facile de réfléchir avec lucidité et d’agir de manière appropriée. Cependant, au cours de ces moments de désespoir, on peut s’éveiller et ouvrir son cœur. On peut s’y mettre en conscience et aller de l’avant.


			Le mot tibétain bardo signifie de manière littérale « entre deux rives ». Le bardo désigne communément le moment qui suit la mort et où la conscience quitte le corps du défunt. Ce moment précède la réincarnation et la venue au monde dans une nouvelle vie. Le bardo correspond à la période transitoire entre la mort et la renaissance. Par ailleurs, ce terme est également utilisé en référence à l’intervalle qui existe entre deux moments ou deux événements, cette période intermédiaire où les choses passent d’une forme à une autre. Telle expérience est terminée, telle réalité n’est plus et le moment suivant, ou l’événement suivant, n’a pas encore été amorcé. Le bardo figure un temps intermédiaire chargé de richesse. Ce temps durant lequel on peut se purger de ce qui est passé et tout recommencer recèle un potentiel considérable. Notre capacité à agir de la sorte dépend de nos dynamiques anciennes, du désir que nous projetons dans l’avenir et de notre aptitude à être au présent. Dans cet intervalle de temps, le fait d’être en pleine conscience peut générer autant de craintes que d’enthousiasme. Il s’agit d’un moment où l’on peut attirer toute l’étendue des possibles vers soi ou, au 



contraire, les repousser. Imaginez que vous quittiez des rivages connus pour traverser toute l’étendue de l’océan, comme les premiers explorateurs. Vous vous situeriez entre deux rives. Vous auriez abandonné ce qui vous est familier et vous navigueriez vers l’inconnu. La traversée pourrait s’avérer périlleuse et vous pourriez ne pas être assuré d’y survivre. Durant votre parcours, vous passerez peut-être au large d’un certain nombre de pays différents. L’une des possibilités est que vous débarquiez sur la première bande de terre ferme que vous rencontrerez, par nostalgie de ce que vous avez perdu, en raison de la peur panique de mourir et de votre incertitude s’agissant de l’avenir. L’intervalle, autrement dit le voyage, vous est insupportable. L’autre possibilité consiste à passer au large de terres qui vous séduisent, certes, mais qui n’entrent pas en résonance avec votre parcours. Vous vous fiez à votre cœur et à vos sens. Vous vous dirigez vers la direction qui sonne juste, à l’instinct, traçant votre route en faisant fi de la peur et des mirages.


			Il n’est pas inutile d’envisager ces temps de changements prophétisés du point de vue du bardo, sachant notamment que le terme quechua Pachacuti signifie « transformateur des mondes ». Les prophéties énoncées par les peuples indigènes partout de par le monde affirment que ce dernier est en train de changer. Le monde ne se dirige aucunement vers sa fin, mais le monde, tel que nous le connaissons, prend fin. Nos façons anciennes de connaître, de vivre et d’être arrivent à expiration. Nous avons levé l’ancre et avons quitté nos rivages familiers et nous nous situons en cours de route. Aucun d’entre nous ne sait ce qui l’attend. Cet entre-deux est marqué par des eaux tumultueuses et l’incertitude gagne. C’est à se demander s’il est encore possible de se raccrocher à quelque chose. Les vieilles peurs, les habitudes et les désirs enfouis refont surface et prennent de l’ampleur. Tout va dépendre de la manière dont nous allons vivre, interpréter et répondre à ce qui est en train de se produire.


			On pourrait évoquer l’image de Richard Gere, un acteur connu et bouddhiste pratiquant de longue date, se tenant assis dans la plus grande sérénité, sur un plateau de tournage à Hollywood, 



impénétrable à l’agitation qui règne autour de lui. On pourrait citer également l’histoire d’un étudiant de Nouvelle-Écosse qui, demandant à un vieil indigène quel était l’endroit où il convenait de vivre pour se retrouver en sécurité durant cette période de grands changements sur la planète Terre, se vit répondre ceci : « La personne que tu es importe plus que l’endroit où tu te trouves. »


			Notre façon de voir les choses et notre qualité de conscience sont ce qui importe le plus. L’élargissement du champ de conscience apporte de l’énergie. Cela permet de métamorphoser la peur en limpidité et le désastre en opportunité. Il suffit de se détacher des paradigmes anciens et de les laisser mourir pour envisager la dissolution, telle une nouvelle étape d’évolution. De nouvelles voies promotrices de vie nous attendent. Notre cœur, notre corps et notre âme ont besoin d’être reliés les uns aux autres. Nos enfants, nos communautés et nos sociétés réclament à cor et à cri que l’unité soit retrouvée. Un tel mouvement peut nous conduire vers le changement, cela ne dépend que de nous. Il suffit de saisir les opportunités offertes par ce bardo pour transformer nos façons de faire et agir afin que celles-ci soient plus saines. Mais comment s’y prendre ?


			Dans le chapitre suivant, nous allons aborder un certain nombre de pratiques fondamentales destinées à permettre la métamorphose en état de conscience supérieure et de favoriser un retour à l’équilibre.
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 J’adore Huckabees, film américain de David O. Russell, 2004, Twentieth Century Fox France, titre original : I Heart Huckabees, produit en 2004.
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 Martin Cohen, Wittgenstein’s Beetle and Other Classic Thought Experiments, Wiley-Blackwell, 2005.
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